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» » 8 fr. 

3 fr. 5 fr. 9 fr. 
3 fr. 50 6 fr. 11 fr. 
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La mentalité collectiviste 
Ce qu'il y a de particulièrement dé-

plaisantdans l'attitude des collectivis-
tes, c'est le dédain qu'ils affectent 
pour tous les autres partis de démo-
cratie. Juchés sur les hautes cimes de 
ce qu'ils appellent « leur idéal », ils 
regardent en pitié le dur labeur de 
ceux, plus modestes mais plus utiles, 
quiluttent obscurément dans le champ 
de la vie sociale, aux prises avec les 
réalités ets'efforçantde faire qu'aucun 
jour ne s'écoule sans amener un pro-
grès . 

A voiries disciples deM. Jules Gues-
de, on dirait qu'ils sont investis par 
une puissance supérieure d'une sorte 
de suprématie intellectuelle qui leur 
permet de considérer comme des in-
firmes de l'esprit tous ceux qui ne font 
pas profession d'adorer leDieudu col-
lectivisme, Karl Marx, dans la person-
ne de son Prophète, le nouveau député 
de Roubaix. 

Il me souvientd'uneconférencedon-
née dans le Nord par M. Ferdinand 
Buisson, alors professeur à la Sorbon-

M. Ferdinand Buisson est, on le sait, 
un homme d'une haute et vaste cultu-
re et l'un des esprits les plus généreux 
et les plus ouverts qui soient. Il eut 
l'audace de conclure contre le systè-
me marxiste. Alors nous entendîmes 
un quelconque porte-coton deM. Jules 
Guesde, qui savait tout juste lire et 
écrire mais qui avait reçu le baptême 
collectiviste, lui déclarer nettement 
qu'il avait besoin de retourner à l'éco-
le et qu'il ne comprenait rien aux phé-
nomènes sociaux. Comme phénomè-
ne, social ou non, celui-là me parut 
digne d'être admiré ! 

Eh bien ! c'est là, en gros, la men-
talité de ce parti. Hors de leur Eglise, 
il n'est point de salut ! Même quand 
les nécessités de la lutte politique 
obligent les collectivistes à entrer en 
rapport avec des républicains — ceux-
ci fussent-ils les plus hardis et les 
plus déterminés adversaires de l'esprit 
de conservation sociale —ils le font 
avec une condescendance si hautaine 
qu'on devine bien qu'ils croient déro-
ger. Pour eux toute alliance est une 
mésalliance. 

Où donc prennent-ils ce droitd'affir-
mersur tous cette supériorité que rien 
ne démontre ? Nous voudrions bien 
savoir ce qui justifie leur prétention 
d'être les seuls représentants et les 
seuls défenseurs delà classe ouvrière ! 
Par quoi méritent-ilsd'être considérés 
comme seul parti populaire ? 

Est-ce parce qu'ils protestent contre 
les misères et les iniquités sociales, 
contre la pénible situation faite à tant 
de malheureux, qui ne connaissent ni 
la joie du présent ni la sécurité du len-
demain ? Mais ces injustices nous les 
ressentons, nous républicains, avec 
autant de force que les plus ardents 
collectivistes. Nousavons.au moins 
autantqu'eux, la volonté inébranlable 
de les faire disparaître. En un mot, 
nous poursuivons comme eux ce but 
Qui est de réaliser l'entière justice so-
ciale. Et le parti républicain a ceci de 
Plus que les collectivistes, qu'il y tra-
vaille depuis longtemps et qu'il peut 
se flatter d'avoir accompli des progrès 
indéniables. 

Mais les collectivistes ont, dans leur 
esprit, bâti une Cité Future sur des hy-
pothèses qui paraissent aux républi-
cains complètement fausses. Il sont 
géométriquement tracé à l'évolution 
des sociétés les limites de son par-
cpurs ; ils ont décidé que cette évolution 
s accomplirait de telle et telle façon plu-
Jotque de telleautre et qu'elle aboutirait 
lataiementau remplacementdelapro-
Pneté individuelle par la propriété col-
lective. Ils ont dit à la civilisation, corn-ue autrefois Dieu dit à la mer : « tu 

loinauPaS ailleurs' tu n'iras Pas Plus 

Jf s,réPublicains ont eu l'audaee de 
auftnM obiections- Ils ont prétendu 
iw + J

conception n'est qu'un j"eu de 
titnï

 t
 nt rien ne démontre l'exac-

lisaolA n
U
'
enSuite> ala supposer réa-

fallu davantage aux collectivistes pour 
accabler les républicains. 

Ces prophètes nous condamnent ri-
diculement, au nom de l'avenir ; ou-
bliant que pas plus que nous, ilsnesont 
les maîtres de demain. On a déjà tel-
lement de peine à agir sur le temps 
présent qu'il est profondément grotes-
quede vouloir régler à l'avancele futur. 
Comment peuvent-Ils annoncer ce qui 
se passera ? Savent-ils sides éléments 
nouveaux, des découvertes nouvelles 
ne viendront pas, dans un avenir peu 
lointain, bouleverser complètement les 
conditions de l'existence ? A quoi sert 
de prophétiser ? Tout le monde peut le 
faire impunément. Les hommes du 
siècle prochain ne sont pas là pour 
démentir ces prophéties. Mais quel 
profit les hommes d'aujourd'hui en 
peuvent-ils retirer ? N'est-il pas plus 
utile de s'occuper de l'heure où nous 
vivons C'est là ce que font les ré-
publicains qui recommandent au peu-
ple de s'inquiéter un peu moins de ce 
qui se passera en l'an 3642 pour veiller 
de plus près à ce qui se passe en 1906 

D'ailleurs que nous veulent les col-
lectivistes. 

Nous prétendons que nous n'avons 
rien à apprendre d'eux. Le rôle d'op-
posants dans lequel ils s'enferment 
leur permet de tout critiquer sans 
avoir rien à faire. Mais ils savent bien 
que, même s'ils étaient au pouvoir, ils 
seraient dans l'impossibilité matériel-
le de faire mieuxque les républicains! 
C'est pourquoi leurs attaques ne sont 
ni honnêtes, ni loyales. 

En admettant réalisables leurs con-
ceptions, elles ne seraient possibles 
et applicables que du jour où le mon-
de entier les adopterait... Il y en a 
pour quelques lunes !... 

Faut-il attendre cette époque pour 
travailler à l'affranchissement des 
travailleurs ? Non, n'est-cepas ? Alors, 
puisqu'avant plusieurs siècles, il n'est 
pas possible aux collectivistes de 
mettre en pratique leur programme, 
qu'ils nous fassent la grâce de ne pas 
trouver le programme républicain si 
mauvais et si méprisable ! 

Il a au moins ce mérite d'exister et 
de pouvoir servir immédiatement. 

Emile LAPORTE 

e, elle serait bien loin d'assurer l6>W,û mou loin a 
bonheur de l'humanité. Un'. en a pas 

Un télégramme deHelsingfors, reçu 
à Londres, annonce que le tsar a con-
senti à accepter la proposition accor-
dant la liberté de la parole et le droit 
de réunion et d'association publiques. 

L'anniversaire du mouvement 
révolutionnaire 

Les ouvriers qui s'étaient mis en 
grève à l'occasion de l'anniversaire du 
mouvement révolutionnaire, organi-
sèrent une cérémonie au cimetière 
où les victimes sont enterrées. Des 
discours enflammés, d'un caractère 
révolutionnaire, furent prononcés. 
Beaucoup d'usines arborent des dra-
peaux rouges ou noirs. 

La Famine 

Le ministre de l'intérieur a reçu un 
télégramme du gouverueur d'Astra-
kàn, lui annonçant qu'on prévoit pour 
cette année une disétte dans tous les 
districs de son gouvernement. De 
même, le gouverneur de Kazan com-
munique que la moitié de son gouver-
nement est menacée par la famine et 
que, sur une étendue de 350.000 « de-
siatines », la récolte peut être consi-
dérée comme complètementperdue. 

Les Assassins politiques 
Le maître de police de Piotrkof a 

été tué dans la rue à coups de revol-
ver. 

Les Troubles dans les Provinces 
La fraction parlementaire du parti 

constitutionnel démocrate a résolu 
d'envoyer des membres de la Douma 
partout où l'on craint de prochains 
« pogroms », afin de tranquiliser les 
populations et d'obliger les autorités 
à prendre des mesures énergiques. 
Ces délégués se rendront notamment 
à Homel-Odessa, Catherinoslaw, Kis-
chinew et dans plusieurs villes des 
provinces de Kiew, Poltava et Vilna, 
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Les désordres agraires se propa-
gent et s'aggravent dans de nombreu-
ses provinces où les paysans, exas-
pérés, ne veulent pas attendre la 
solution de la question agraire par la 
Douma. 

Des télégrammes d'Odessa aux 
journaux accusent le général Kardi-
nalowsky, président du tribunal mi-
litaire d'Odessa, de fomenter de l'agi 
tationen faveur d'un « pogrom » au-
quel participeraient les soldats. Un 
grand incendie attribué à la malveil-
lance, a anéanti, avec le matériel et 
de nombreux wagons en construc-
tion, les ateliers de Varsovie du che-
min de fer de Saint-Pétersbourg à 
Varsovie. 

LES DEUX SOLUTIONS 
Notre confrère Cornély, dans Le 

Siècle, envisage le cas où le pape se 
refuserait à reconnaître la loi de sé-
paration, et il en arrive à cette con-
clusion, que l'intransigeance de Pie X 
aurait pour unique résultat de favo-
riser les schismes. Notre confrère rap-
pelle que la dévolution des biens doit 
être faite aux associations qui se con-
formeront à « l'organisation générale 
du culte ». 

Silesassociations cultuelles ne sont 
pas acceptées par les évêques sur 
l'ordre du pape, le législateur pour-
rait supprimer, dans la loi de sépa-
ration, les mots qui regardent l'orga-
nisation des associations cultuelles et 
qui ont été introduits dans la loi à la 
demande même des catholiques. La 
remise des biens pourrait se faire alors 
à la première association qui se for-
merait dans une commune. 

Ce serait la naissance d'un tas de 
schismes locaux. M. Cornély trouve 
que l'Eglise catholique jouerait ainsi 
un jeu bien dangereux, et il estime 
que cette situation serait assez cu-
rieuse. 

Curieuse, elle le serait, en effet, mais 
il y aune solution que l'intransigean-
ce stupide des cléricaux pourrait bien 
rendre inévitable : si le pape n'auto-
rise pas les associations cultuelles, la 
dévolution des biens ne se fera pas 
et les églises seront fermées. 

C'est une solution que nous ne 
souhaitons pas. Mais si l'on était obli-
gé d'y venir, les fanatiques imbé-
ciles par qui le parti catholique se 
laisse mener, ne pourraient s'en pren-
dre qu'à eux-mêmes. 

Comme sous Morny 

Maintenant que M. Brisson est élu 
définitivement président de la Cham-
bre et pour toute la législature, on le 
pense bien, une partie du personnel 
du Palais-Bourbon attend de lui une 
grande réforme : le droit à la mousta-
che. 

Il faut savoir que le président de la 
Chambre jouit d'une maison toute 
montée. L'hôtel qu'il habite est pour-
vu de valets de chambre, valets de 
pied, domestiques de tout genre, de 
quoi faire honneur au personnage le 
plus affamé d'aristocratie. 

Or, ces domestiques font en réalité 
partie du personnel du Palais-Bour-
bon, au même titre que les huissiers 
ou les gardiens de la salle des séances, 
dont le gilet rouge met une note gaie 
dans les tribunes. C'est le hasard des 
aptitudes ou des vacances qui les a at-
tachés à l'antichambre du président 
plutôt qu'au service officiel de MM. les 
députés. Mais, comme les1 huissiers 
et les gardiens, ils sont de véritables 
fonctionnaires, émargeant au budget 
officiel, ayant droit à la retraite. 

A ce titre, ils seplaignentqu'une an-
tique étiquette remontant au moins à 
M. de Morny, les contraigne à se 
raser la lèvre supérieure à l'instar des 
vaiets de bonne maison. Il y a là une 
atteinteà leur dignité d'hommeslibres, 
à leur prestige de citoyens, et ils se 
demandent avec inquiétude si un 
vieux républicain, un démocrate com-
me M. Brisson va supporter plus 
longtemps qu'autour de lui des élec-
teurs, des fonctionnaires n'aienfcpas le 

droit de traiter leur système pileux à 
leur guise. 

M. Brisson entendra-t-il ces voix 
timides s'élevant vers lui ? 

C'est actuellement l'une des ques-
tions qui intéressent les habitués du 
Palais-Bourbon. 
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Pour l'Entente Cordiale 

L'abbaye de Fontevrault en Maine-
et-Loire est célèbre. Elle date de 1099, 
mais il n'en existe plus que l'église et 
quelques bâtiments comme les cuisi-
nes. Les Anglais la visitent chaque an-
née pieusement. Elle contient, en ef-
fet, les statues tombales de Henri II, 
de Richard Cœur de Lyon, et de leurs 
femmes Eléonore de Guyenne et la 
jolie Navarraise Bérengère qui, quoi-
que reine d'Angleterre, ne vit jamais 
le pays sur lequel elle devait régner. 
Mariée à Richard en Chypre, elle fit 
avec lui le voyage de Palestine, et 
lorsqu'il mourut, elle revint en France, 
au Mans. Les statues étaient demeu-
rées ensevelies sous les ruines de 
l'abbaye après le sac pendant la Ré-
volution. Lord Malmesbury les re-
trouva intactes sous le second Empire 
et les redemanda à Napoléon III qui 
promit de les envoyer à Westminster. 
La même promesse fut faite à lord 
Derby. La guerre de 1870 et la chu-
te de l'Empire firent oublier cet ar-
rangement. Le Foreign-Offlce vient 
de renouveler la réclamation. Cette 
fois il y sera fait droit, car nous som-
mes en entente cordiale et la France 
républicaine n'a rien à refuser au 
gouvernement d'Edouard VIL Les 
statues vont être emballées pour Lon-
dres, et la reine Bérengère fera pour 
la première fois la traversée de la 
Manche ; malheureusement la belle 
Navarraise n'est plus qu'en pierre. 

INFORMATIONS 
L'Accord franco-anglais-italien 
Le « Petit Parisien» dit que l'accord 

franco-anglais-italien touchant les af-
faires d'Abyssinie, qui va être signé, 
en réglant la manière dont la péné-
tration se ferait en Abyssinie par le 
chemin de fer français, ouvrirait delar-
ges perspectives de développementéco-
nomique aux diverses nations. L'ac-
cord ne. comportera aucune clause 
secrète et respectera pleinement le 
principe de la porte ouverte. 

Une interpellation 
Ainsi que nous l'annonçons d'au-

tre part, dans notre service de dépê-
ches de lundi, 25 juin, M. Merle, dé-
puté des Hautes-Alpes, a demandé à 
interpeller M. Poincarré, ministre des 
finances, sur le projet d'impôt sur le 
revenu. Voici le texte de la lettre qu'il 
lui a adressée le 21 juin : 

« Monsieur le ministre, 
« Puisque vous avez accepté au-

jourd'hui, en fin de séance, la discus-
sion postérieure sur la réforme fis-
cale et sur l'impôt sur le revenu, j'ai 
l'honneur de vous informer que je 
vous interpellerai, à la date que vous 
voudrez bien fixer, sur les principes 
qui dirigeront le gouvernement dans 
l'élaboration de son projet d'impôt 
sur le revenu. 

« Recevez, etc. 
« Signé : MERLE. » 

M. Poincaré a adressé à M. Merle 
la réponse suivante, le 22 juin 1906. 

« Monsieur le député, 
« Vous avez bien voulu me prier de 

vous indiquer la date à laquelle je se-
rais en mesure de répondre à l'inter-
pellation que vous comptez m'adres-
ser sur les principes dont le gouver-
nement compte s'inspirer, lors de l'é-
laboration de son projet d'impôt sur 
le revenu. 

« Je ne puis, à cet égard, que m'en 
référer aux déclarations que j'ai été 
amené à formuler au cours de la 
séance de la Chambre des députés, le 
21 courant, et vous demander de vou-
loir bien joindre votre interpellation 
à la discussion du projet de loi relatif 
aux contributiôns directes qui aura 
lieu vraisemblablement dans une 
quinzaine de jours et en tout cas, 
avant les vacances parlementaires. 

« Agréez, etc. 
Signé : R. POINCARÉ. » 
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Les radicaux socialistes 
La gauche radicale socialiste, sur la 

proposition de M. Maujan, a décidé de 
poursuivre sa fusion avec le groupe 
de l'extrême gauche radicale socialis 
te, sur les bases suivantes : le prési-
dent du nouveau groupe serait élu à 
chaque séance ; une commission exé-
cutive serait chargée de représenter 
le groupe à la délégation des gauches ; 
cette commission, nommée pour un 
an, serait renouvelable par tiers et les 
membres sortants ne seraient pas 
rééligibles. 

Communication de cette décision 
sera faite individuellement à tous les 
membres de l'extrême gauche radicale 
socialiste. 

La gauche radicale 
Le groupe de la gauche radicale 

s'est réuni lundi sous la présidence 
de M. Cruppi, vice-président ; il s'est 
constitué ainsi : président M. Guyot-
Dessaigne ; vice-présidents, MM. Crup-
pi, Lauraine et Clémentel ; secrétai-
res, MM. Gentil, Pichery, Caperan, 
Gioux, Donades de Kerguezec et Re-
nard ; questeur, M. Chandioux. 

M. le président Guyot- Dessaigne, 
après avoir remercié ses collègues 
et fait connaître qu'il a participé au-
trefois avec Floquet, à la fondation du 
groupe dont il a été jadis le président, 
a retracé, dans ses lignes générales, 
le programme du parti radical, no-
tamment au point de vue de l'impôt 
progressif et global sur le revenu, 
dont le pays attend l'égalité dans les 
charges fiscales des mesures indis-
pensables pour assurer la laïcité de 
l'enseignement constamment mécon-
nue et violée 

M. Guyot Dessaigne insiste pour 
que toutes les réformes voulues par 
le pays et dont les élections dernières 
ont imposé la réalisation au parti ra-
dical, soient l'objet de l'étude constan-
te et des efforts de tous ses collègues 
du groupe. L'allocution du président 
a été l'objet d'unanimes et chaleureux 
applaudissements. Le groupe a alors 
examiné diverses questions et les 
résolutions qu'il a prises sont les sui-
vantes : 

Le groupe, qui sera désormais fer-
mé, donne mandat à ses représentants 
à la délégation des gauches, d'assurer 
dans cette délégation sa représenta-
tion exacte et proportionnelle. En ce 
qui concerne les diverses propositions 
qui ont été émises relativement au 
mode de nomination des grandes 
commissions, le groupe émet l'avis 
en premier lieu, que la commission 
qui sera nommée demain dépose son 
rapport dans le plus bref délai, afin 
que la Chambre soit immédiatement 
constituée dans ses organes de tra-
vail, et en second lieu que le mode de 
nomination actuel soit maintenu. 

Antimilitaristes en liberté 
Quatorze des antimilitaristes, sur 

vingt-huit condamnés en décembre 
dernier, ont été remis en liberté con-
ditionnellement samedi. Parmi eux 
se trouvent MM. Urbain Gothier, La-
porte, Bousquet. 

En Espagne 
La police a trouvé au pied d'un ar-

bre du Retiro, un papier qui dit ceci : 
« Messieurs, si Mateo Morral est 

mort, il y a encore de quoi le venger, 
et le pistolet sera plus sûr que ne le 
fut malheureusement la bombe. Al-
phonse XIII n'arrivera pas au 1er juil-
let. Je le prouverai. 

« J. SARCHET » 

Quatre individus qui se trouvaient à 
proximité de l'arbre ont été arrêtés. 

Tout le monde, bien que considé-
rant le contenu de ce papier comme 
une fumisterie de mauvais goût, de-
mande que les auteurs de pareilles 
farces, qui sèment la panique parmi 
la population, reçoivent un châtiment 
exemplaire. 

Le gouverneur de Madrid a décidé 
de poursuivre impitoyablement les 
fonctionnaires de la police à Madrid, 
dont la responsabililé est gravement 
engagée par leur négligence, qui a 
permis de consommer l'attentat de la 
calle Mayor. 

Depuis quelque temps, les gamins 

des faubourgs de Madrid, hantés par 
le souvenir de l'attetnat de Morral, 
s'amusent à en reproduire les péri-
péties dans les terrains vagues avoisi-
nants. L'un d'eux « l'anarchiste », fa-
brique une « bombe » au moyen d'une 
boîte de conserve remplie de gravier 
et la fait éclater à l'aide de carbure de 
calcium. Les autres, figurant le cor-
tège royal, essuient les effets, souvent 
périlleux, de l'explosion. Deux en-
fants ont été assez grièvement blessés 
à ce jeu. Ces engins sont placés aussi 
sur les rails des tramways, causant 
aux voyageurs des alarmes compré-
hensibles. Les autorités ont pris des 
mesures afin d'empêcher ces amuse-
ments, dangereux à la fois pour la 
moralité et la sécurité publiques, car 
ils menacent de devenir une véritable 
école d'anarchie. 

Le gagnant du million 
Un journal annonçait que le ga-

gant du million à un récent tirage de 
la loterie de la Presse était un em-
ployé de chemin de fer de Fribourg, 
nommé Anet. Celui-ci serait en procès 
à cause du billet avec une banque de 
Genève. 

Le directeur de la Société de crédit 
suisse de Genève, qui a vendu le nu-
méro gagnant, a déclaré ce sujet 
qu'il ne s'agit là que d'une mystifica-
tion. Anet n'est pas le nom d'un hom-
me, mais d'une petite localité près de 
Fribourg. C'est comme si on disait M. 
Bordeaux ou M. Lyon. 

Le gagnant du million a été payé. 
Le gagnant est bien resté un mois 
avant de retirer ses fonds. Le secret a 
été si bien gardé sur son nom, que 
ses amis particulier sne se doutent mê-
me pas de sachance. Il n'a rien chan-
gé à son genre de vie. 

Spécimen d'une race disparue 
On attend la semaine prochaine à 

Londres trois spécimens d'une race 
inconnue en Europe, qu'un voyageur 
anglais, M. Heineman, a découverte 
dans les forêts sauvages de l'Améri-
que centrale ; ce sont des Indiens 
microcéphales ; le diamètre de leur 
tête, qui est pointue, mesure 10 cen-
timètres. Ils ne parlent aucun langage 
et poussent des grognements lors-
qu'ils veulent exprimer leur contente-
ment. M. Heineman lésa trouvés vi-
vant à l'état primitif dans une grotte. 

Les trois spécimens sont des jeunes 
filles de quinze à dix-huit ans.La plu * 
grande mesure lm20 et les plus petites 
90 centimètres. Elles ne sont nulle-
ment sauvages.et se montrent très 
sensibles lorsqu'on leur témoigne quel-
que bonté. M. Heineman prétend 
qu'il n'existe que cinq échantillons de 
cette race, dont un homme et quatre 
femmes. 

Petites Nouvelles 

Dimanche ont eu lieu à Versailles 
les traditionnelles fêtes en l'honneur 
du général Hoche. M. Etienne, minis-
tre de la guerre, présidait cette céré-
monie. 

— La cour d'assises de l'Oise a con-
damné à mort par contumace le nom-
mé Détollenaere, disparu après avoir 
le leraoûtl904 assommé, égorgé et vo-
lé un facteur rural. 

— On a détruit au Tonkin, pendant 
les 3 dernières années : en 1903, 128 
tigres et 43 panthères ; en 1904 141 fi-
xes et 59 panthères ; en 1905 183 fi-
xes et 92 panthères. 

— Dimanche a eu lieu à Neuilly, 
^'inauguration de la statue élevée à 
la mémoire d'Alfred de Musset, M. 
Dujardin-Beaumetz sous-secrétaire 

Etat aux Beaux-Arts, présidait cette 
cérémonie. 

— Le Congrès national des coif-
feurs aura lieu à St-Etienne le 8 sep-
tembre 1906. 

— La cour d'assises des Basses-Al-
pes a condamné à mort le nommé 
Rastori, sujet italien, qui avait assas-
siné à coups de hâche, un propriétaire 
du nom de Bouchet. 



CHRONIQUE LOCALE 
SON 1er VOTE ! 

A peine installé dans son fauteuil 
législatif, à peine son premier acte 
parlementaire accompli, voilà que M. 
Bourdin reçoit de ses amis des félici-
tations pour son vote en faveur de 
l'ordre du jour de confiance dans le 
gouvernement. 

Le Républicain exulte : il est heu-
reux, écrit-il, que M. Bourdin ait pris 
place dans la large majorité républi-
caine qui donnait son approbation aux 
déclarations du ministre. 

D'accord : mais le Républicain nous 
permettra bien de croire que si M. 
Bourdin avait voté contre l'ordre du 
jour de confiance, notre confrère au-
rait trouvé quand même le moyen 
de le féliciter, car nous avons tout lieu 
de croire que ce ne sera pas M. Bour-
din qui subira la politique du Répu-
blicain, mais au contraire que ce sera 
le Républicain qui suivra M. Bourdin. 

Mais au fait, les félicitations du Ré-
publicain peuvent paraître sincères ; 
car comme le dit notre confrère, la 
majorité dans laquelle a pris place 
l'élu des réactionnaires de l'arrondis-
sement de Cahors est bien large, — 
trop iarge même. 

Or il est évident, écrit le Télégram-
» me que parmi ceux qui ont voté en 
> faveur du gouvernement, il en est 
» beaucoup qui se proposaient de le 
> féliciter d'avoir pourfendu le socia-
» lisme, mais qui opposeront quel-
» que résistance lorsqu'il s'agira de 
» se décider pour les solutions, non 
» seulement radicales mais socialis-
» tes ». 

M. Bourdin pourrait bien être au 
nombre de ceux-là : élu de la réaction, 
il a voté contre le groupe le plus avan-
cé des gauches dont le système social 
était combattu parles radicaux ; mais 
que ce groupe se joigne aux radicaux 
pour voter telles réformes nettement 
républicaines, M. Bourdin votera con-
tre le gouvernement, c'est-à-dire re-
prendra sa place parmi les collègues 
qui comme lui sont les élus de la ré-
action. 

Le vote émis par M. Bourdin ne si-
gnifie donc pas grand chose ; c'est un 
acte sans importance : l'avenir se 
chargera sans nul doute de le démon-
trer. 

LOUIS BONNET. 

DU CULOT ! 
M. Rey ayant été élu membre de la 

commission pour l'examen du projet 
de loi relatif aux allocations aux fa-
milles nécessiteuses, le journal de 
l'ex-percepteur écrit : « C'est la meil-
» leure réponse qu'on puisse faire à 
> cette horrible campagne menée par 
» nos confrères de la presse jacobine 
» du Lot contre l'éminent sénateur 
» du Lot. A la Dépêche, au Journal 
» du Lot et au Réveil nous signalons 
> cette nomination. » 

Grand merci de la communication : 
elle ne nous surprend nullement ; 
mais que penser de ces expressions : 
« horrible campagne » et « presse ja-
cobine» insérées dans les colonnes 
du journal de l'ex-percepteur ? 

Quel culot, mes amis ! 
L. B. 

Armée 
Le général Rouvray, commandant 

la 7e division de cavalerie, à Melun, 
est nommé au commandement du 
17e corps d'armée en* remplacement 
du général Fâbre. 

* 

M. le général de division Coupillaud 

est nommé au commandement de la 
33° division d'infanterie, à Montauban. 

* * 
M. le général Marcot, commandant 

l'Ecole spéciale militaire, ancien co-
lonel du 7° d'infanterie, est promu 
général de division et maintenu com-
mandant l'Ecole de St-Cyr. 

Au 7e 

• Par décret, M. Roca, lieutenant-
colonel au 153e d'infanterie, est pro-
mu colonel et affecté au 7e. 

M. Isnard, colonel au 7e, passe au 
57e. 

M. Aubry, chef de bataillon au 7e, 
passe au 2e tirailleurs. 

M. Lamose, chef de bataillon au 
29e, passe au 7e. 

Aviron cadurcien 
L'Aviron cadurcien avait envoyé 

deux équipes aux grandes régates 
nationales qui avaient lieu dimanche 
24 courant à Agen. 

Dans la course à deux rameurs ju-
niors, l'équipe cadurcienne s'est clas-
sée quatrième (sur sept partants) 
après avoir fourni une très bonne 
course. 

Dans la course en yole de mer à 
quatre rameurs à laquelle prenaient 
part les juniors et les débutants, no-
tre société a obtenu le premier prix 
de la série des débutants et s'est vu 
attribuer de ce fait une médaille de 
vermeil offerte par le journal la Fran-
ce du Sud-Ouest. 

Nous adressons nos félicitations 
et nos encouragements à nos jeunes 
équipiers de Cahors. 

MM. les Membres de l'Aviron cadur-
cien sont instamment priés d'assister 
à la réunion générale qui aura lieu le 
vendredi 29 courant, à 8 h. 1/2 du soir, 
au siège de la société (café Tivoli). 

Ordre du jour : 
Réunion mensuelle de Juin. 
Admission de nouveaux membres. 
Questions diverses. 

Notaire 
Aux termes d'un décret en date du 

18 juin 1906, M. Dutours, est nommé 
notaire à la résidence de Prayssac, en 
remplacement de M. Chapt. 

Contributions indirectes 
L'Officiel publie la statistique men-

suelle des quantités de vins enlevées 
de chez les récoltants et des stocks 
existant chez les marchands en gros 
pendant le mois de mai 1906. 

Voici pour le Lot les résultats de cet-
te statistique : 

Quantités de vins sorties pendant 
le mois de mai : 14 539 hectolitres ; an-
térieurs depuis le commencement de 
la campagne (1er septembre 1905) : 
103.359 hectolitres. 

Total : 117.S98 hectolitres. 
Stock commercial à la fin de mai : 

11.765. 

Postes 
Par décret, notre compatriote, M. 

Contou, facteur auxiliaire est nommé 
facteur titulaire à Cahors. 

Statistique agricole 
L'Officiel publie l'évaluation des 

récoltes en terreau 15 mai 1906d'après 
les rapports des professeurs départe-
mentaux d'agriculture : 

Voici, pour le département du Lot, 
les résultats de cette statistique. 

Blé d'hiver : Superficie en hecta-
res : 79.150 ; état des cultures : assez 
bon. 

Méteil : Superficie en hectares : 
1015 ; état des cultures : assez bon. 

Seigle : Superflcieenhectares 10.500 ; 
état des cultures : bon. 

Orge d'hiver : Superficie en hecta-
res : 700 ; étatdes cultures:assez bon. 

Orge de printemps : Superficie en 
hectares 230 : état des cultures : as-
sez bon. 

Avoine d'hiver : Superficie en hec-
tares : 3.100 : état des cultures : as-
sez bon. 

Avoine de printemps : superficie en 
hectares : 158.508 ; état des cultures : 
assez bon. 

* * * 
C'est simplement à titre de docu-

ment que nous publions cette statisti-
que officielle sur l'état agricole de 
notre département, car malheureurrv 
ment, par suite de la sécheresse, les 
récoltes de blé sont presque nulles, 
dans le Lot. 

BREVET ELEMENTAIRE 
Lundi ont eu lieu dans une des sal-

les du Collège de jeunes filles, les 
examens du Brevet élémentaire pour 
les garçons. 

74 aspirants ont pris part à ces exa-
mens : 

Ont été admis : 
MM. Calvet, Chapou, Chatemisse, 

Cocula, Constans, Confier, Couderc, 
Coulon, Delteil, Diala, Jammes, La-
borie, Lacan, Lescure, Mirabel, Ros-
signol, Roussenque, Salgues,Sclafer, 
Sénac, Soulié René-Auguste, Tauran, 
Teil, Vayssières. 

* * 
Les mêmes candidats admissibles 

à la l'e partie sont également admis à 
la 2m« partie des épreuves écrites. 
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PROGRAMME DES 28 JDIN ET lef JUILLET 

Allegro militaire, Gurtner-
Le Domino Noir, ouvre Auber. 
Valse poudrée Pepy. 
Los Petites Michu, fane Messager. 
La Mattchiche, Borel-Clerc. 

Allés*! Féneion, de 8 h. J/2 à 9 h. J/2 

Tipies rsçtîs Sier : 
Paris, 25 juin, 1906, 12 h. 35 s. 

La santé de M. Kibot 
Létal de santé de M. Ribotsest 

amélioré. 

L'impôt sur le revenu 
M. Merle, député des Hautes-

Alpes, a demandé à interpeller M. 
Poincaré sur le principe du projet 
d'impôt sur le revenu. 

M. Poincaré lui a demandé de 
vouloir joindre cette interpellation 
à la discussion du projet de loi i e-
latif aux contributions directes, 
discussion qui viendra avant les 
vacances parlementaires. 

Télégrammes reçus aprti'i : 
Paris, 23 juin 1906, 2 h. 20 s 

Le Grand-Prix automobile 
La course d'automobiles pour 

le Grand Prix, a lieu aujourd'hui 
et demain sur le circuit de la Sar-
the. 

Au cinquième tour, Szisz, con-
duisant une voiture Renault tient 
la tête. 

Plusieurs automobiles ont ver-
sé, mais il n'y a aucun accident 
grave. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Gabon 
Luzech 

Nécrologie. — Nous avons le regret 
d'apprendre la mortde M. Baudet Zacha-
rie, propriétaire à Luzech, décédé lundi 
matin à l'âge de 57 ans. 

M. Baudet qui faisait partie du Comité 
radical-socialiste de notre canton était 
un homme loyal et honnête par excellen-
ce et un républicain convaincu. Il ne 
comptait que des amis de Luzech. 

Ses obsèques ont eu lieu mardi matin 
au milieu d'un concours énorme de popu-
lation. 

Au cimetière, M. Pons, président du 
Comité à, dans quelques paroles salué la 
mémoire du franc républicain Baudet si 
brutalement ravi à l'affection de tous. 

Nous adressons à sa famille nos sincè-
res condoléances. 

Douelle 
Incendie. — Lundi matin, les habi-

tants de Douelle et de Flaynac, ont eu 
un réveil désagréable. 

La montagne dite des Cévennes, de 
Douelle était en feu. 

Les secours furent organisés aussitôt 
mais le feu, par suite de la sécheresse, 
était très difficile à arrêter. 

Toute l'herbe et une grande quantité 
d'arbustes ont été la proie des flammes. 

On n'a heureusement à déplorer au-
cun accident. 

Le feu a été éteint, après toute une jour-
née d'efforts, dans la soirée de lundi. 

Albas 
Accident. — Dimanche, vers six heu-

res du soir, un accident a eu lieu sur la 
route de Luzech. 

M. Mazet, ancien professeur, faisait 
sa promenade habituelle, lorsque un bi-
cyclisie, alla buter contre lui, le proje-
tant violemment sur le sol. 

M. Mazet, qui est d'un certain âge, 
resta assez longtemps étendu sur le sol 
sans connaissance. 

Ramené chez lui par les soins des pas-
sants, M. Mazet fut aussitôt soigné par 
le docteur qui se trouvait non loin des 
lieux de l'accident. On espère que les 
blessures seront sans gravité. 

Tour-de-Faure 
Sauvetage. — Vendredi 22 juin, la 

dame Bastide était occupée à laver son 
bateau amarré au-dessus de la chaussée 
du Port. Par suite d'un faux mouvement 
elle tomba dans leLot très profond à cet 
endroit. Elle fut cependant assez heu-
reuse pour s'accrocher au bateau avec 
son coude. ( 

Au-dessous de l'endroit où s'est produit 
l'accident, le Lot forme un coude assez 
prononcé. De plus le remblai du chemin 
de fer domine la rivière de 3 ou 4 métrés 
et sa base est dans l'eau. Cette disposi-
tion empêchait les cris de la victime 
d'être entendus du petit hameau du Port 
un peu plus bas. Le sieur Fourès canton-
nier, qui travaillait sur la route entendit 
ses appels. N'écoutant que son courage 
il franchit la voie ferrée et sauta d'une 
hauteur de Sou 4mètres dans le bateau. 
Il saisit la femme Bastide au moment où 
assure-t-elte, elle allait se noyer. 

Arrondissement de Figeac 

Cajarc 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche 24 cou-
rant. 

M le maire déclare tout d'abord que 
M. le Préfet a renvoyé le dossier de l'é-
cole des filles en invitant à adopter uue 
modification au plan qui réalisera une 
économie de 2.000 fr. environ et à voter 
d'urgence les crédits nécessaires à la 
construction de l'école sur le terrain 
Marty. 

Figea,c 
Fête Nationale. — Afin de donner le 

plus d'éclat possible à la fête nationale, 
un groupe de jeunes gens de notre ville 
organise pour le 14 juillet une course de 
natation. 

Elle aura lieu dans l'après-midi sur la 
chaussée du Pont-du-Pin. 

Tribunal correctionnel . — Audien-
ce du 23 juin. — Les inventaires. — Au-
gustin Destruel, maire de Saint- Bressou, 
est poursuivi pour injures envers deux 
citoyens de cette commune, dans les 
circonstances suivantes : On sait que 
M. Tournié, percepteur à Lacapelle-Ma-
rival, fut chargé de procéder à l'inven-
taire de l'église de Saint-Bressou ; cet 
agent du fisc, avant de procéder à cette 
opération, se fit accompagner par deux 
témoins qui furent J'objetd'injures gros-
sières delà part del'inculpé. Ce dernier, 
qui doit regretter sa sortie grotesque, ne 
se présente pas. 

Le tribunal le condamne par défaut à 
50 fr. d'amende. 

— Julien Cancé, âgé de 56ans, reven-
deur à Saint Sulpice, est inculpé de dé-
faut de déclaration et d'estampille sur 
voiture publique. 

Il est relaxé des fins delà poursuite 
sans dépens. 

Latronquiére 
Comice agricole. — Un concours 

d'animaux aura lieu à Latronquiére le 
1er juillet prochain, à sept heures du 
matin. Une subvention de 600 fr. a été 
accordée par M. le Ministre de l'agri-
culture pour être distribuée au nom du 
gouvernement de la République. Une 
autre subvention de 300 fr. a été ac-
cordée par le Conseil Généra! du Lot. 

Tous les propriétaires, fermiers et co-
lons du canton de Latronquiére seront 
admis à présenter leurs animaux ache-
tés depuis plus de trois mois ou nés chez 
eux et entrant dans les catégories ci-
après : 

Espèce bovine. — 1. Taureaux pour 
la reproduction ; 2. première catégorie, 
vaches de tout âge, suitées ; deuxième 
catégorie, vaches pleines ; 3. attelages 
de bœufs admis au concours. 

Espèce ovine. — l. Verrats de toute 
espèce : 2. truies pleines ou suitées. 

Les propriétaires d'animaux destinés â 
concourir devront, avant le 1" juillet, 
faire inscrire chez M. Tauran, ancien 
iustiteur â Latronquiére, secrétaire de 
la Société : leurs noms, profession et do-
micile, la désignation du nombre et de 
la catégorie des animaux qu'ils veulent 
présenter. Ces désignations peuvent 
être données par lettre. 

MM- les membres delà Société d'agri-
culture de Latronquiére soutpriés de ver-
ser leurs cotisations, avant le premier 
juillet, chez M. Bistour, maître d'hôtel 
à Latronquiére, trésorier. 

Les personnes qui désireront entrer 
dans la Société peuvent, adresser leur 
demande à MM. B stour et, Tauran. 

Tout propriétaire d'animaux obtenant 
pins 30 fr. de primes devra laisser le 
montant d'une cotisation de 4 fr. et fera 
partie de droit de la Société. 

Les primes ne seront payées que sur 
un certificat du maire de la commune où 
résidentlespropriétaires desanimaux pri-
més, attestant que ces animaux appar-
tiennent depuis plus de trois mois à celui 
qui les a exposés.Tousles étalons primés 
devront être gardés par les propriétaires 
trois moisaprès le concours. Les animaux 
primés devront rester sur le lieu ducon-
cours jnsqu'à la distribution des recom-
penses. Toute fraude donnera lieu à un 
recours et aux peines de droit contre les 
auteurs et complices. 

Les communes prenant part au concours 
sont priées de désigner un expert. 

Livernon 
Certificat d'études. — L'examen du 

certificat d'études primaires du canton 

de Livernon a eu lieu samedi 23 juin. 
Tous les candidats présentés ont été 

reçus. 
Ce résultat en dit long et les ennemis 

des institutions laïques peuvent com-
prendre, sans commentaires, que toutes 
les calomnies adressées aux instituteurs 
ou institutrices laïques, leur retombe-
ront dessus. 

Saint-Céré 
Foire. — A cause de la fauchaison, la 

foire du 22 courant n'a pas été très 
importante. 

Voici les divers cours pratiqués : 
Le froment, de 13,50 à 14,50 ; le sei-

gle, de 8,75 à 9,25 ; l'avoine, de 8fr. à 
8,75 ; le sarrasin,de8,50 à 9,25 ; lemaïs, 
de 13 à 14 fr. ; les pommes de terre, de 
1,80 à 2,70 le tout le sac de 80 litres. 

Les bœufs d'attelage, de 500 à 800 fr. 
la paire ; les bœufs gras, de 56 à 64 fr. 
les 100 kilos ; les vaches, de 400 à600 fr, 
la paire ; les bourrets d'Auvergne, de 
125 à 200 fr. pièce ; les veaux de lait, de 
0,70 à 0,90 le kilo ; les porcelets, de 15 
à 25 fr. pièce ; les moutons, de 15 à 25 
fr. pièce. 

Par suite de la sécheresse que nous 
subissons, le cours des bestiaux a bais-
sé. 

Poules, 1,50 ; les poulets jeunes, 2 fr. 
le kilo ; les lapins domestiques, 0,70 le 
kilo. 

Le beurre, 1,80 le kilo 
Les œufs, 0,70 la douzaine. 
Coups et blessures. — Vendredi soir, 

après la foire, le nommé Antoine Breil 
et son fils Louis, cultivateurs, rega-
gnaient le village de Crayssac où ils ha-
bitent, quand, en chemin, ils rencon-
trèrent un de leur parent qui allait dans 
la même direction qu'eux, conduisant 
sa voiture. Ils eurent entre eux une dis-
cussion au cours de laquelle ils en vin-
rent aux mains. 

Ce dernier, abandonnant son véhicule 
se précipita sur Breil et sur son fils et 
leur administra une volée de coups de 
manche defouet qui leur fit de nombreu-
ses blessures, notamment àlatêteetà la 
figure d'où le sang s'échappait en abon-
dance . 

Plainte a été portée à la gendarmerie 
qui a dressé procès verbal. 

àrroadissement de Gourdon 

Gourdon 
Réception officielle. — A l'occasion 

de son voyage à Gourdon, M. Sarraut, 
sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur, re-
cevra MM. les fonctionnaires, les corps 
constitués, les autorités civiles et mili-
taires, à la sous-préfecture le dimanche 
1" juillet 1906, à neuf heures et demie 
du matin. 

Etat civil du l«r au ï5 Juin 1906.— 
Naissances : Picon, Marie-Jean-Louis, 
rue Molinié-Montagne. — Bonnefond, 
Alexis, au Moulin-de-Carroul. — Blay, 
Urbain à Laborie-Petite. — Lapergue, 
Paul-Louis, à Pech-Busque. — Peyrè-
gne, Pierre-Firmin-Dominique, Allées 
de la République. 

Mariages:Lintilhac Etienne, employé 
à la Compagnie d'Orléans, 33 ans, de 
Villefraache(Aveyron),et Jouclas Marie, 
sans profession, 29 ans, de Gourdon. 

Décès : Barras Anne, sans profession, 
86 ans, veuve Auzié, au Moulin-de-Car-
roul. — Lavaysse Jean, cultivateur, 61 
ans, à Campagnac. — Bulit François, 
juge de paix en retraite, 68 ans, Allées 
de la République. 

Alvignac 
Conseil municipal. — M. le Maire 

d'Alvignac avait bien voulu informer 
ses administrés par voie d'affiche que le 
Conseil municipal devait se réunir 
dimanche. Il n'a fait que se conformer à 
la loi, mais c'est là un fait si nouveau à 
Alvignac, qu'il ne peut passer inaperçu. 
En suivant à ce sujet l'avis du Comité, 
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MENAGE DE GAI 
par H. DE BALZAC 

L'obéissance passive que le vieil ava-
re avait obtenue dans sa maison de la 
part de ses enfants et transmise à ses 
petits-enfants, soumis d'ailleurs à sa tu-
telle et auxquels il amassait une belle 
fortune, en faisant disait-il, pour eux 
comme il faisait pour lui, ne permit pas 
à Baruch et à François la moindre mar-
que d'étonnement ni de désapprobation; 
mais ilséchangèrentunregardsignificatif 
en se disant combien cette conduite était 
nuisible et fatale aux intérêts de Max. 

— Le fait est, madame, dit Baruch, 
que si vous voulez avoir la succession de 
votre frère, voilà le seul vrai moyen : il 
faut rester à Issoudun tout le temps né-
cessaire pour l'employer... 

— Ma mère, dit Joseph, vous feriez 
bien d'écrire à Desroches sur tout ceci. 
Quant à moi, je ne prétends rien de 
plus de mon oncle que ce qu'il a bien 
voulu me donner... 

Après avoir reconnu la grande valeur 
des trente-neuf tableaux, Joseph les 
avait soigneusement décloués, il avait 
appliqué dn papier dessus en l'y collant 

avec de la colle ordinaire ; il les avait 
superposés les uns aux autres, avait as-
sujetti leur masse dans une immense 
boîte, et l'avait adressée par le roulage 
à Desroches, à qui il se proposait d'écri-
re une lettre d'avis. Cette précieuse car-
gaison était partie la veille. 

— Vous êtes content à bon marché, 
dit monsieur Hochon. 

— Mais je ne serais pas embarrassé de 
trouver cent cinquante mille francs des 
tableaux. 

— Idée de peintre ! fit monsieur Ho-
chon en regardant Joseph d'ane certaine 
manière. 

— Ecoute, dit. Joseph en s'adressant à 
sa mére, je vais écrire à Desroches en 
lui expliquant l'état des choses ici. Si 
Desroches te conseille de rester, tu res-
teras. Quand à ta place, nous en trouve-
rons toujours l'équivalent... 

— Mon cher, dit madame Hochon à 
Joseph en sortant de table, je ne sais 

I pas ce que sont les tableaux de votre on-
| cle, mais ils doivent être bons, à en ju-

ger par les endroits d'où ils viennent. 
; S'ils valent seulement quarante mille 
i francs, mille francs par tableau, n'en di-

tes rien à personne. Quoique mes petits-
enfants soient discrets et bien élevés, ils 
pourraient, sans y entendre malice, par-
ler de cette prétendue trouvaille, tout 
Issoudun le saurait et il ne faut pas que 
nos adversaires s'en doutent. Vous vous 
condusiez comme un enfant !... 

En effet, à midi, bien des personnes 
dans Issoudun, et surtout^Maxence Gilet, 
furent instruits de cette opinion qui eut 
pour effet de faire rechercher tout les 
vieux tableaux auxquels on ne songeait 
pas, et de faire mettre en évidence des 
croûtes éxécrables. Max se repentit [d'a-
voir poussé le vieillard a donner les 
tableaux, et sa rage contre les héritiers, 
en apprenant le plan du vieil Hochon, 
s'accrut de ce qu'il appela sa bêtise. 
L'influence religieuse sur un être faible 
était la seule chose à craindre. Aussi l'a-
vis donné pas ses deux amis confirma-
t-il Maxence Gilet dans sa résolution de 
capitaliser tout les contrats de Rouget, 
et d'emprunter sur ses propriétés afin 
d'opérer le plus promptement possible 
un placement dans la rente ; mais il re-
garda comme plus urgent encore de ren-
voyer les Parisiens. Or le génie des 
Mascarille et des Scapin u'eût pas faci-
lement résolu ce problème. 

Flore, conseillée par Max, prétendit 
S que monsieur se fatiguait beaucoup trop 

dans ses promenades à pied, il devait à 
son âge aller en voiture. Ce prétexte fut 
nécessité par l'obligation de se rendre,à 
l'insu du pays, à Bourges, à Vierzon, à 
Chàteauroux, à Vatan, dans tous les 
endroits oû le projet de réaliser les pla-
cements du bonhomme forceraient Rou-
get, Flore et Max à se transporter. A la 
fin de cette semaine donc, tout Issoudun 
fut surpris en apprenant que le bonhom-

me Rouget était allé chercher une voitu-
re à Bourges, mesure qui fut justifiée 
par les chevaliers de la Désœuvrance 
dans un sens favorable à la Rabouilleuse. 
Flore et Rouget achetèrent un effroya-
ble berlingot à vitrages fallacieux, à ri-
deaux de cuir crevassés, âgé de vingt-
deux ans et de neuf campagnes, prove-
nant d'une vente après la décès d'un co-
lonel ami du grand maréchal Bertrand, et 
qui, pendant l'absence de ce fidèle com-
pagnon de l'empereur, s'était chargé 
d'en surveiller les propriétés du Berry. 
Ce berlingot, peint en gros vert, ressem-
blait assez a une calèche, mais le bran-
card avait été modifié de manière à pou-
voir y atteler un seul cheval. Il apparte-
nait donc à se genre de voitures que la 
diminution des fortunes a si fort mis à 
la mode, et qui s'appelait alors honnête-
ment une demi-fortune car â leur ori-
gine on nomma ces voitures des serin-
gues. Le drap de cette demi-fortune* 
vendue pour calêché, était rongé par.les 
vers ; ses passementeries ressemblaient 
à des chevrons d'invalide, elle sonnait la 
ferraille ; mais elle ne coûta que quatre 
cent cinquante francs; etMax acheta du 
régiment alors en garnison à Bourges 
une bonne grosse jument réformée pour 
la traîner. Il fit repeindre la voiture en 
brun foncé, eut un assez bon harnais 
d'occasion, et'toute la ville d'Issoudun fut 
remuée de fond en comble en attendant 
l'équipage au père Rouget l La premiè-

re fois que le bonhomme se servit de sa 
calèche, le bruit fit sortir tousles mé-
nages sur leurs portes, et il n'y eut pas 
croisés qui ne fût garnie de curieux. La 
seconde fois le célibataire alla jusqu'à 
Bourges, où pour s'éviter les soins de 
l'opération conseillée ou, si vous voulez, 
ordonnée par Flore Brazier, il signachez 
un notaire une procuration à Maxence 
Gilet, à l'effet de transporter tous les 
contrats qui furent désignés dans la pro-
curation. Flore se rêservade liquider avec 
monsieur les placements faits à Issoudun 
et dans les cantons environnants. Le 
principal notaire de Bourges reçut la vi-
site de Rouget, qui le pria de lui trou-
ver cent quarante mille francàemprunter 
sur sespropriétés. On ne sut rien à Issou-
d un de ces démarches si discrètement et si 
habilement faites.jMaxence, enbon cava-
lier, pouvait aller à Bourges et en reve-
nir de cinq heures du matin à cinq heu-
res du soir, avec son cheval, et Flore ne 
quitta plus le vieux garçon. Le père Rou-
get avait consenti sans difficulté à l'opé-
ration que Flore lui soumit ; maisil vou-
lut que l'inscription de cinquante mille 
francs de rente fût au nom de mademoi-
selle Braziercommeusufruit, en son nom 
à lui Rouget, comme nue propriété. La 
ténacité que le vieillard déploya dans la 
lutte intérieure que cette affaire souleva 
causa des inquiétudes à Max, qui crut y 
entre-voir déjà des réflexions inspirées 
par la vue des héritiêra naturels. 

Au milieu de ces grands mouvements, 
que Maxence voulait dérober aux yeux 
de la ville, il oublia le marchand de 
grains. Fario se mit en devoir d'opérer 
ses livraisons, après des manœuvres et 
des voyages qui avaient eu pour but de 
faire hausser le prix des céréales. Or, le 
lendemain de son arrivée il aperçut le 
toit de l'église des Capucins noir de pi-
geons, car il demeurait en face. Il se 
maudit lui-même pour avoir négligé de 
faire visiter la couverture, et alla 
promptement à son magasin, où il trou-
va la moitié de son grain dévoré. Des 
milliers décrottes de souris, de rats et de 
mulots éparpillées lui révélèrent une 
nouvelle cause de ruine. L'église était 
une arche dé Noé. Mais la fureur rendit 
l'Espagnol blanc comme de la batiste 
quand, en essayant de reconnaître l'é-
tendue de ses pertes et du dégât, il remar • 
qua tout le grain de dessous quasi germé 
par une certaine quantité de pots d'eau 
que Max avait eu l'idée d'introduire au 
moyen d'un tube en fer-blanc, au cœur 
des tas de blé. Les pigeons, les rats s'ex-
pliquaient par l'instinct animal ; mais 
la main de l'homme se révélait dans ce 
dernier trait de perversité. Fabio s'as-
sit sur la marche d'un autel dans une 
chapelle, et resta la tête dans ses main». 

(A suivre)-



M. le Maire a montré qu'il n'était pas 
complètement réfractaire aux idées nou-
velles et il a fait preuve de bon vouloir 

Mais tous les conseillers ne méritent 
pas également nos éloges. La réunion 
était fixée â 1 h. 1/2 et six membres du 
Conseil seulement étaient présents à 
2 heures : MM. Branche, maire, Brel, 
Lamothe, Chabrignac, Malvy et Terrai. 

Le Conseil n'était pas en nombre pour 
délibérer ; la séance fut renvoyée àjeudi 
prochain. L'ordre du jour comportait : 
règlement définitif du budget de 1905 et 
établissement des budgets supplémen-
taire 1906 et primitif 1907. On sait que 
la session budgétaire est la plus délicate 
etla plus importante de toutes, puisqu'il 
s'agit du vote et de l'emploi des deniers 
communaux. Noua avons pu constater 
cependant que cette question était le 
moindre souci des six conseillers qui ont 
cru devoir s'abstenir, la plupart d'ail-
leurs pour des motifs futiles : les uns 
pour assister aune réunion de la Jeunes-
se catholique d'une localité voisine ; les 
autres pour ne pas interrompre les ra-
fraîchissements au café d'à côté : d'autres 
enfin étant restés dans leur case par 
crainte sans doute que le soleil de deux 
heures ne brunisse leur teint ! 

M. le Maire qui voudrait bien opérer 
régulièrement, semble-t-il, avait en-
voyé l'un des présents à la recherche 
d'un7« ; mais le commissionnaire reve-
nait, bientôt en les déclarant tous introu-
vables 1 

Certains prétendent que la commission 
fut mal faite, que quelques introuvables 
furent trouvés et prévenus de ne pas se 
rendre à la séance parce que des répu-
blicains assez gênants occupaieut les 
tribunes. Il nous est difficile de croire à 
pareille manœuvre. Si cela était vrai 
nous dirions à ces conseillers : 

« Messieurs, vous avez peur, peur de 
faire vos opérations en public et au grand 
jour. Et pourquoi vous cacher si vous 
avez l'intention de bien faire ? En Répu-
blique, le mandataire qui veut gérer les 
intérêts publics suivant le droit et 
l'équité ne doit pas redouter la critique. 
Si vous voulez vous cacher, nous redou-
blerons de vigilance et nou3 vous trou-
verons toujours ». 

Le Comité. 

Salviac 
Certiflcatd'études.—Samedi dernier, 

à l'école des garçons, ont eu lieu les 
examens pour le certificat d'études pri-
maires, sur 47 candidats, filles et gar-
çons, 46 ont été reçus. 

Toutes nos félicitations aux maîtres et 
aux jeunes lauréats. 

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, s, 
rue Féneion, à Cahors, paie, depuis 
le 15 courant et sans commission 
tous les coupons à l'échéance de 
Juillet dont le taux est annoncé. 

Chez nos voisins 

Ivresse. — Un cultivateur des envi-
rons, M. V..., ayant trop fêté ladive bou-
teille, se vit refuser une consommation 
par un cafetier de la ville. V... insistant 
outre mesure, attira sur lui l'attention 
de la police, qui lui fit des observations. 
Notre ivrogne le prit de si hant avec les 
agents, qu'il fut appréhendé et con-
duit, nonsans peine au violon municipal, 
où il passa la nuit. 

Adjudication. — Dans l'après-midi 
du 24 courant a eu lieu à la mairie 
de Fumel l'adjudication des travaux 
d'agrandissement de l'hopital-hospice 
de cette ville. M. Escande maire, prési-
dait, assisté de MM. Dupuy, premier 
adjoint, Nermond conseiller municipal, 
Payen, architecte départemental, Mazue 
receveur municipal. 

M. Bourdon, maçon à Trentels a été 
déclaré adjudicataire du premier lot avec 
1 0/0 de rabais. Le deuxième lot compre-
nant la charpente, la menuiserie, la 
serrurerie, la couverture, la peinture et 
la vitrerie est échu à M. Labori entre-
preneur à Fumel, avec 1 0/0 de rabais. 

Les bénéfices de cette adjudication 
pour l'hospice se réduisent à 400 fr. pour 
chaque lot, soit 800 fr. 

Manifestation cléricale. — Notre 
maire, nomme bien pensant, tout dévoué 
aux ordres de la réaction, n'ayant pas 
interdit les manifestations extérieures 
du culte, nos bons cléricaux s'en sont 
donnés à cœur joie. Ils ont déambu-
lé à travers le3 rues de la ville avec 
leurs croix et leurs bannières. Très peu 
d'hommes ; moins de dévotes qu'à l'ordi-
naire. M. do Condat oflîciait. Lanoblesse 
de robe et la noblesse d'épée brillaient 
par leur absence. En revanche portaient 
Je dais, MM. delà Corderie, delà Sainte 
Hermandad, les sires du Salât et de Join-
V1\le > derrière psalmodiant des prières, 
î-hlJaient Plu8ieurs membres de l'Action 
libérale, De rares curieux assistaient in-

différent au défilé de nos dévotes. Anti-
cléricaux, libres-penseurs, gens sages et 
avisés, dédaignant les provocations 
cléricales, goûtaient, en une promenade 
champêtre, un repos bien mérité. 

Cyclistes. — Nos vélocemen feront 
bien de se conformer aux règlements sur 
la circulation des vélocipèdes. Depuis un 
certain temps nos braves gendarmes les 
pourchassent sans relâche. Dimanche 
dernier, continuant la série des procés-
verbaux, le gendarme Catenel a verbali-
sé, rue de la République contre M. D..., 
propriétaire des environ* pui avait omis 
de munir sa machine de la plaque régle-
mentaire . 

Mutations foncières. — M. le Con-
trôleur des contributions directes se 
tiendra à la mairie de P'umel le mercredi 
27 courant, de 9 heures à midi, et de 2 
à 4 heures du soir, pour opérer les mu-
tations foncières. Avis aux intéressés. 

Conseil municipal. — Nos édiles se 
sont réunis samedi soir en séancé publi-
bliqne, sous la présidence de M. Escande 
maire. 

M. Leygues, élu secrétaire, donne lec-
ture des procès-verbaux de la dernière 
séance, qui sont approuvés sans diffi-
cultés. 

On renvoie à la commission des tra-
vaux publics deux pétitions de la rue ds 
Barry. La première concerne l'installa-
tion d'une lampe électrique et de water-
closets dans le Coustalou ; la deuxième, 
réfection de la gondole entre les maisons 
Tesquet et Rivet. 

Les comptes administratifs de l'hospice 
et du bureau de bienfaisance sont ap-
prouvés. M. Leygue propose à ce sujet 
de créer une officine dépendant du bureau 
de bienfaisance, qui permettrai de livrer 
à un prix réduit les produits pharmaceu-
tiques. A l'appui de sa thèse, l'honorable 
conseiller cite l'exemple de la ville de 
Pégigueux. Cette proposition est renvoyée 
à la commission des finances. 

Le compte administratif du maire, 
pour 1905, se soldant par un bon de 8.000 
francs est approuvé. M. Leygues fait 
observer que ces 8.000 francs sont déjà 
englobés par des dépenses non portées 
en situation, comme l'assistance médicale 
gratuite par exemple. 

M. Escande remercie ses collègues de 
la marque de confiance qu'ils viennent 
de lui témoigner en approuvant son 
compte administratif. M. le Maire, fati-
gué se retire, cédant la présidence au 
premier adjoint, M. Dupuy. 

Sur la demande de M. le Maire d'Agen, 
le conseil prend une délibération ten-
dant à obtenir la modification de l'horaire 
du train n°3 de Paris Agen. Pour facili-
ter les correspondances, on demande que 
ce train quitte Paris vers 6 heures du ma-
tin, de manière à arriver à Agen entre 6 
heures et 7 heures du soir. Semblable 
délibération a été prise par le conseil 
municipal de Villeneuve-sur-Lot. 

On renvoie à la commission des tra-
vaux publics une demande de la gendar-
merie réclamant la concession gratuite 
de l'eau, sous l'offre du propriétaire de 
l'immeuble de faire l'installation de la 
conduite à ses frais. 

La gendarmerie réclame en outre une 
3e lampe électrique pour l'écurie. Le pro-
priétaire prend l'installation à ?a char-
ge. Le maréchal des logis donnera 
les dix francs qu'il touche annuellement 
pour l'indemnité d'éclairage. L'abonne-
ment d'une lampe électrique étant de 20 
francs, M. Leygues propose de demander 
au concessionnaire de fournir lui-même 
cette lampe, moyennant les 10 francs 
proposés. Accepté. — On écrira dans ce 
sens à M. Desfarges. 

L'assistance médicale gratuite a coûté 
à Fumel, en 1905 ; 8.613 francs. M. le 
Sous-Préfet demande l'ordonnancement 
de cette somme, défalcation faite de la 
part contributive du département. Nos 
conseillers protestent contre cette dé- \ 
pense qu'ils taxent d'exagérée. M. le pre-
mier adjoint fait observer que les listes 
ont été soigneusement révisées. On 
vote l'ordonnancement. 

La question de transfert de l'horloge 
au clocher soulève une discussion des 
plus longues et des plus oiseuses. Les 
propriétaires des immeubles grevés d'une 
servitude de passage pour l'horloge ac-
tuelle offrent l'achat et l'installation à 
leurs frais, au clocher de l'église, d'une 
horloge à trois cadrans lumineux. M. 
Leygues prétend que cette offre est insuf-
fisante. Il évalue à une somme bien su-
périeure, l'extinction d'une servitude 
aussi désagréable que "gênante que 
celle existant chez MM. Cabannes, Au-
zelly et Delcamp. Après une heure de 
discussion stérile, on nomme une com-
pour mission l'étude de cette affaire. 

M. Anglade demande où en sont les 
réparations de l'école des garçons ; les 
travaux d'assainissement de l'abattoir. Il 
constate que les commissions établissent 
beaucoup de projets, pour n'en exécuter 
aucun. Il serait préférable de moins en-
treprendre à la fois, et de faire quelque 
chose. On lui répond que les devis pour 
les écoles sont établis et que l'adjudica-
tion des travaux aura lieu incessamment, 

La séance commencée à 9 heures se 
termine à minuit. 

Condat en commune 

La question d'érection de Condat en 
commune, passionnant l'opinion publique 
fuméloise, nous avons cru être agréable 
à nos lecteurs, en leur donnant le texte 
du rapport fait, à ce sujet, par M. Buis-
son, vice-président du comité républi-
cain* 

Rapport 

« Le Comité dans sa réunion générale 
du 10 mai dernier a chargé à la Commis-
sion nommée a cet effet, d'étudier l'é-
rection de Condat en commune, de re-
chercher et d'établir les avantages et les 
inconvénients, tant d'ordre financier que 
d'ordre moral de cette opération pour la 
section de Fumel et celle de Condat. 

« Les recherches de notre commission 
ont été longues et ardues ; les docu-
ments utiles à consulter, à compulser, 
n'ayant pu être tous mis àsa disposition, 
et ceux qui lui ont été communiqués ne 
renfermant pas tous les éléments néces-
saires à une étude approfondie de la 
question, et ne permettant pas d'établir 
exactement pour une période d'une cer-
taine durée le compte des ressources et 
des dépenses de la section de Condat, 
d'une part, et de la section de Fumel, 
d'autre part. 

Nous avons dû borner nos investiga-
tions à l'année 1904, sans entrer dans le 
détail et l'analyse des diverses ressour-
ces et dépenses des deux sections, nous 
devons reconnaître que l'étude du bug-
get de 1904, fait ressortir pour cet exer-
cice, un excédent de dépenses de 2.500 
fr. environ au profit de la section de 
Condat, c'est-à-dire que les dépenses 
afférentes à la section de Condat au-
raient dépassé de 2.500 fr.la part contri-
butive de cette section dans les rés-
sources de la commune. 

Permettez-moi d'ouvrir ici une pa-
renthèse et de vous donner connaissan-
ce des résultats détaillés de divers recen-
sements de la commune de Fumel. Vous 
pourrez suivre ainsi le mouvement de 
la population dans chacune des sections. 

La population de la section de Condat 
qu'en 1886, représentait près du tiers de 
la population totale de la commune ne 
représente plus maintenant que le 
sixième de cette population. 

La section de Fumel compte donc ac-
tuellement 3.405 habitants ; et celle de 
Condat 741. Condat dépensant 2.500 fr. 
de plus qu'il en rapporte, c'est 0,70 cen-
times que chaque habitant de la section 
de Fumel paie pour Condat, ; mais si 
Condat formait une commune autonome 
les 2.500 fr. seraient à répartir entre 
740, ce qui représenterait une charge 
supplémentaire de 3 fr. 50 environ par 
habitant de la section de Condat ; cette 
charge insignifiante pour Fumel grève-
rait fortement la population de Condat, 
si, seule, elle devait la supporter. 

Nous devons admettre que ces der-
nières années, la section de Condat, a 
coûté 2.500 fr. annuellement à la section 
de Fumel ; mais ces dépenses de Condat 
doivent-elles être considérées comme ir-
réductibles ? Et pour l'avenir, comme 
par le passé, Condat est-il condamné 
à dépenser annuellement 2.500 fr. de 
plus que ses ressources ? Nous ne le 
pensons pas. Nous croyons qu'une admi-
nistration communale, équitable, mais 
économe, pourra ramener les dépenses 
afférentes à la section de Condat à de 
justes limites en rapport avec les res-
sources de cette section. 

(A suivre). 

UN JEUNE ARTISAN GUÉRI 

Souffrant de mauvaises digestions, il fut 
persuadé par un ami d'employer la 

Tisane américaine des Shakers 

Dans un atelier situé 5 rue Toul, à 
Toulouse travaille un jeune patron-fon-
deur et nickeleur qui s'appelle M. Ray-
mond Bonnafous. Il demeure 1 rue St. 
Jérôme et ilestbien connu et estimé dans 
le quartier. Il y a deux ans environ, il 
souffrait beaucoup de maux d'estomac et 
parfois il lui était tout à fait impossible 
de travailler. Maintenant il est bien por-
tant et vigoureux, et si vous voulez bien 
vous donner la peine de lire l'extrait 
suivant d'une lettre qu'il adressait au 
mois de janvier 1906 à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, vous apprendrez 
comment il a regagné la santé en faisant 
usage de la Tisane américaine des Sha-
kers: 

« C'est avec plaisir, dit-il, que je porte 
à votre connaissance ma prompte guéri -
son, dont je suis redevable à votre remède, 
la Tisane américainedesShakers. En 1904 
je fus atteint de désordres de l'estomac. J6 
ne pouvais digérer les aliments et, par 
suite, tout ce que je mangeais me faisait 
souffrir atrocement. Parfois, la douleur 
me faisait courber en deux et je perdis 
complètement l'appétit. Mon sommeil 
était très agité, et le manque de nourri-
ture et de repos me privèrent de toutes 
mes forces. 

« Sur le conseil d'un ami, je me déci-
dai à avoir recours à votre remède. J'en 
achetai un flacon, et, dès les premières 
cuillerées je ressentis un soulagement 
sensible. Bref, au bout du premier et 
seul flacon que j'ai pris, tous mes malai-
ses avaient disparu et ma santé était 
parfaitement rétablie. Cela arriva il y a 
presque un an, et je jouis toujours d'une 
excellente santé. » 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Demandez à M. Oscar Fanyau, pharma-
cien, à Lille, une brochure gratuite sur 
les maladies et le moyen de les guérir. 

ifûTEUR A PÉTROLE 
ABSOLUMENT NEUF 

(Force û&mx. chevaux) 

A vendre dans de bonnes conditions 

S'adresser au bureau ou à M. DELMAS, 
boulanger à Puy-PEvêque 

Chronique agricole 
LA VENTE DES VINS 

La Direction générale des contribu-
tions indirectes a publié le relevé des 
quantités de vins sortis des chais des 
récoltants en avril dernier et celui des 
stoks existant chez les marchands en 
gros à la fin du même mois. 

Les retiraisons de la propriété se 
sont élevées à3.546.527 hectolitres de 
via, ce qui porte à 28.429.792 hectoli-
tres le total sorti depuis le l»' Septem-
bre dernier. 

Si on examine les quatre départe-
ments gros producteurs du Midi 
•l'Hérault, l'Aude, le Gard, les Pyré-
nées-Orientales, ou voit que les sor-
ties du mois d'avril se sont élevées à 
1.879.479 hectolitres, etdepuis le com 
mencement delà campagneàl4.996.336 
hectolitres pour une évaluation de ré-
coltode2l.853.90ihectolitres ; il ne res 
tait donc dansles chais des producteurs 
que 6 857,565 hectos au 1er mai. Si les 
ventes continuent sur ce pied, il n'y 
aura plus rien dans les caves des ré-
coltants du Midi au 15 août prochain 
Cette contrée n'a donc pas à se plain 
dre les ventes ayant été suivies ; nous 
ne parlons pas des prix bien entendu. 

Combien d'autres régions viticoles 
ont été plus mal partagées, aussi bien 
comme quantités vendues que comme 
prix pratiqués. La Gironde elle-même 
qui a pourtant beaucoup vendu, a 
encore dans les chais des récoltants 
1.840.000 hectolitres pour une récolte 
de 4.30(L000 hectoiitre la Côte-d'Or 
n'a vendu que 250.000 hectolitres, pour 
une récolte déplus deun million d'hec-
totres. 

D'ailleurs le Midi a vendu près de 
15 millions d'hectolitres sur une vente 
totale de 28 millions et demi d'hecto-
litres pour toute la France, plus de la 
moitié. 

LA TANCHE EN ETANG 
L'élevage de la tanche est extrême-

ment simple. On doit le recommander 
à tout propriétaire d'étangs et de viviers 
dépourvus d'eau courante, peu pros-
pice aux salmonidés. Ce poisson se 
plaît, en effet, dans les eaux stagnan-
tes et vaseuses. Il ne craint pas les 
rigueurs de l'hiver, pendant lequel 
il se tient caché dans la vase. Lorsque 
l'été approche, il cherche des places 
couvertes d'herbes pour y déposer ses 
œufs, qui sont verdâtres et tèrspetits. 
D'après les observations faites dans 
les étangs de la Somme, la tanche peut 
frayer à une température d'eau bien 
moins élevée que la carpe. Ainsi, 
dans ces étangs, la tanche fraye dans 
l'eau à 18° C, tandis que la carpe ne 
s'y reproduit pas. 

L'élevage d'un poisson aussi robus. 
te ne demande que très peu de soinsr 
Il convient, cependant, de lui réserve-
de vastes espaces herbeux, qu'il habia 
tera de préférence au moment de le 
ponte. Comme les œufs de la tanchs 
sont généralement déqosés très près 
du bord, il faudra veiller pendant le-
mois de Mai et Juin surtout, à inter-
dire sévèrement aux canards l'accès 
de l'étang et à les renvoyer dans la 
mare. A ce moment, pour faciliter la 
nourriture des reproducteurs, qui ne 
se déplacent guère, on pourra jeter 
près de la rive, quelques morceaux de 
tourteaux. Enfin, le brochet étant 
particulièrement friand de la petite 
tanche, il faudra veiller à ce que le 
développement de l'espèce carnassiè-
re ne prenne point des proportions 
anormales. 

En observant ces quelques précau-
tions, la tanche se multipliera avec 
une grande rapidité. Quand il s'agira 
de capturer le poisson, le « mouilleur 
de fil » le prendra avec une ligne amro-
cée d'un gros ver ou d'un ver de ter-
reau, en ayant soin de laisser traîner 
l'amorce à terre. 

La senne, le tramail, les verveuxet 
les tambours, garnis à l'intérieur des 
intestins d'une volaille, sont, d'excel-
lents modes de pêche. On préconisera 
beaucoup moins Pépervier. L'élevage 
de la tanche est très productif. Les 
marchés des grandes villes en sont 
grands amateurs. 

Pour bien élever an bébé, il faut, 
en dehors des soins habituels, une nour 
riture qui plaise à son goût et qui lui 
convienne sous tous les rapports, qui 
développe l'ensemble de son petit corps 
et le maintienne en parfaite santé. Une 
expérience de plus de trente-cinq ans a 
prouvé que rien ne répond mieux à ces 
exigences que la Farine lactée Nestlé, 
de vieille réputation. 

C'est une poudre de biscuit . lactée, 
composée de pur lait suisse, de biscuit 
de froment et de sucre ; toute jeune mère 
possède en elle le moyen, de donner à 
son bébé une soupe des plus nourrissantes 
qui le maintiendra en bonne santé sans 
l'exposer aux dangers d'une alimentation 
avec du lait trop souvent douteux. 

Demandez partout les iLectsar*» «Se 

la Semaine, -as e. le numéro. 

Votre mal ne serait-il pas nos affeolios des reins ] 
La maladie des reins est grave parce 

qu'elle est souvent méconnue et que 
lorsqu'apparaissent des symptômes, tels 
que douleurs de dos, troubles urinaires, 
enflure des chevilles, etc., on les confond 
le plus souvent avec d'autres affections, 

Les reins (vulgairement rognons), 
sont situés iuste au bas du dos, leur 
travail est de filtrer le sang, d'en retirer 
les résidus et les impureté*, aussi quand 
le sang quitte les reins, ii doit être com-
plètement pur et frais, portant la force, 
la santé et la vie à chaque organe du 
corps. 

Mais lorsque les reins sont affectés, 
l'acide urique et les autres poisons sont 
laissés dans le sang quis'en va, ainsi vi-
cié, porter le mal a tous nos organes, 
c'est ainsi que commencent les mala-
dies. 

Les Pilules Poster pour les Reios sont 
le résultat d'années de recherches atten-
tives et elles n'ont d'action que sur les 
reins ; elles en chassent les impuretés 
qui les encrassent et leur rendent leur 
force, elles nesont composées qu'avecles 
ingrédients les plus purs et sont em-
ployées depuis soixante-quatorze années. 
Assurez le bon filtrage de votre sang et 
prenezles « PilulesFoster pourles Reins» 
aussitôt qu'il y a des-symptômes aus-
si sérieux que les troubles ininaires, 
hydropisie, vertiges, douleurs rhumatis-
males, sciatique, insomnie, nervosité, 
vices du sang, faiblesse, langueur, teint 
blême ou mal de dos. 

On peut se procurer les « Pilules Fos-
ter pour les Reins » dans t outes les phar-
macies ou Pharmacie P ORLIAC, à Ca-
hors à raison de trois francs cinquante 
la boîte ou dedix-neuf francs les six boi 
tesou franco par la poste en adressant le 
montant voulu à : Spécialités Foster, H. 
Binac, Pharmacien, 25 rue St-Ferdiuand 
Paris. J. C. ' lf 
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BiMisgrapMe 
Le Monde Illustré 

13,quai Voltaire, Paris. Sommaire du nu-
méro 2569 (23 juin 1906). 

Norvège. — Le roi, la reine et leur fils. 
Paris. — Le roi Sisowath en costume 

de cour. Arrivée du roi à Paris. 
La reprise de l'affaire Dreyfus (croquis 

de M. Maltese). 
Yachting automobile. Une fête en Seine. 
Députés nouveaux. 
La trôie (marché en plein vent des meu-

bles). 
Le concours des animaux reproducteurs. 
Monument Benjamin Godard. 
Bulgarie. — Port de Varna. 
SilhoueV.es contemporaines Georges. — 

Bareau. 
La boîte du bouquiniste. — Souvenirs de 

voyages historiques et anecdotiques. 
Vienne. — Manifestation anti-hongroi-

se. 
Roman. — Le Chinois de Mlle Bambou, 

par Charles Pettit. 
Revue comique. Rébus. Concours. 

En vente partout, le n° 0 fr. 50. 

Chemin de fer d'Orléans 
Relations directes entre Paris ( Quai-

d'Orsay) et Barcelone, vià Limo-
ges-M ontauban- Toulouse. 
Il est délivré, à partir du 10 Juin 1906, 

au départ de Paris Quai-d'Orsay, des bil-
lets directs de l1'9, 2e et 3e classes pour Bar-
celone aux prix de 129 fr. 60 en lre classe, 
89 fr. 15 en 2e classe et 57fr.95 en 3eclasse. 

Enregistrement direct des bagages 
de Paris à Barcelone. 

Voitures directes, lits toilette, comparti-
ments couchettes, wagon restaurant. 

ALLKR (1) 
Pari*, dép.... 10.17 va. 7. » s. 8.47 s. 

(quai-d'Orsay) 
Barcelone, arr. 7.51 m. 2.48 (a) s. 7.26 s. 

RETOCR (1) 
Barcelone,dép. 1.50(1))s. 6.31 s. 10. »m. 
Paris, arr 10.31 m. 5.22(c) s. 8.44 m. 
(quai-d'Orsay) 

(1) Services au let Juillet. 

(a) Au départ de Narbonne, ce train cir-
culant les dimanches et jeudis seulement 
est exclusivement composé de wagons-lits 
et ne prend que le3 voyageurs de lre classe 
ayant payé un supplément de 14 fr. 10 à la 
Compagnie des wagons-lits. (Nombre de 
places limité). 

(b) Jusqu'à Narbonne, ce train circulant 
les lundis et vendredis seulement est exclu-
sivement com posé de wagons-lits et ne prend 
que des voyageurs de 1"> classe ayant payé 
un supplément de 14 fr. 10 à la Compagnie 
dos wagons-lits. (Nombre de places limité). 

(c) Viâ Bordeaux avec billets scindés. 

Voyages d'excursions dans le Centre 
De la France et les Pyrénées. 
La compagnie d'Orléans délivre, du 15 

Juin au 15 Septembre, au départ de Pa-
ris et des principales gares de son réseau 
des cartes d'excursions dans le centre 
de la France et les Pyrénées (divisés 
en 5 zones) à prix très réduits, donnant 
droit : 

1° — à un voyage aller par des itiné-
raires désignés avecarrêts facultatifsaux 
gares intermédiaires de la gare de départ 
au point d'accès choisi par le voyageur 
sur l'une des zônes de libre circulation 
prévue au tarif ; 

2° — à la libre circulation sur les lignes 
comprise dans la dite zone avec arrêts 
facultatifs à toutes les gares ; 

3°— à un voyage retour avec arrêts 
facultatifs aux gares intermédiaires du 
point où le voyageur abandonne la zone 
de libre circulation à son point de dé-
part initial. 

Il est délivré également des cartes de 
famille donnant droit à une réduction 
des prix des cartes individuelles variant 
de 10 % pour la seconde personne à 50 % 
pour la sixième personne et-au delà. 

La durée de validité de ces cartes qui 
est de un mois, peut être [prolongée d'u-

ne ou deux périodes de quinze jours 
moyennant supplément. 

Pour permettre d'utiliser ces cartes 
au départ d'une gare quelconque du ré-
seau d'Orléans, située en dehors des iti-
néraires désignés, il est délivré, con-
jointement avec elles, des billets de par-
cours complémentaires réduits de 40 % 
et de même durée de validité, du point 
de départ à une des gares situées sur les 
itinéraires des dites cartes. 

En outre, il est délivré, au départ de 
toute les stations du réseau du Nord, 
pour Paris, conjointement avec les car-
tes d'excursions ci-dessus comportant 
Paris comme point de départ, des billets 
aller et retour, valables un mois, réduits 
de 25°/0 en 1" classe et de 20% en 2e 

et 3e classes. Ces billets ne donnent drôi 
sur le réseau du Nord à aucun arrêt et 
ne sent valables à l'aller que s'ils sont 
présentés en même temps que la carte 
d'excursions. Il peuvent être prolongés 
dans les mêmes conditions que les car-
tes individuelles. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Ôrsay une exposition peroia-
nente d'environ 1 600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes, des rêgioas des-
servies par son réseau. 

lôtin -inancar 

Le marché se raffermit aujourd'hui, les 
nouvelles de Russie étant moins pessimis-
tes, les fonds russes notamment sont en re-
prise sensible. Seule la Rente française est 
faible à 97 fr. en raison des ventes effec-
tuées en vue de la liquidation. 

Les actions de nos grands établissements 
de crédit sont soutenues. La Banque de 
Paris se négocie à 1575 ; le Comptoir Na-
tionnal d'Escompte à 665; le Crédit Fon-
cier à 710 ; le Crédit Lyonnais à 1150; la 
Banque de l'Union Parisienne à 865 et la 
Société Générale à 648 

Les chemins français, influencés par la 
baisse de la rente, sont lourds : le Lyon à 
1300 ; le Midi à 1131 ; le Nord à 1791 et 
l'Orléans à 1380 

Le Suez cote 4637 etle Rio 1659. 
Les rentes étrangères sont irrégulières ; 

l'Extérieure est faible à 96,65 ; le Portu-
gais à ; 71,55 l'Italien est en haussejjà 105,75 
et le Turc à 96,45. 

Les fonds russes sont mieux tenus: le 
nouveau 5 % est à 89,60 contre 89,35 sa-
medi ; le 3 °/o 1891 se traite 65,50 ; le 3 % 
1896 à 63,70 et le Consolidé à 78,25. 

Sur le marché eu banque, on demande la 
Capillitas à 72 ; la Librairie Ollendorf à 
163,50 et la Famatina à 50. 

Les mines d'or Sud-Africaines sont lour-
des ; la Goldfields clôture à 97 ;la Robin-
son à 204,50 ; la Simmer and Jack à 31,25 
et la Village à 99 

A VENDRE 

DE LA 

ociété des Gaz Liquéfiés 
DE LUZECH 

CENTRAL.'GARAQE 
69, BOULEVARD GAMBKTTÀ 

Voitures d'occasion disponibles 
Voiture MORS, 16 HP. 4 cyl. Ail. Magnéto, 

i vit. Tonn. dém., 5 pl., dais, glaces. Rem. à neuf. 
Voiture RiCHARD-BRASSER, 12 HP., i 

eyl. Magnéto. Tonneau, 4 pl. dais et glaces. 
Voiture MORS, S HP. 2 cyl. Magnéto. Ton-

neau, 4 pl., dais et glaces. 
Voiture Uï«SIC (G. Richard et C1*), i cyl. 

Magnéto. Entrée latérale. 
Voiture PA33MARD-ILEVASSOR, 15 HP. 

carb. Krebs. Entrée lat., pare-brise,cap. arnér. 
Voitures légère» neuves, SIZAIRB et 

NAUDIN, à prendre à l'usine fin mai. 
Voiture Electrique Ségère ULlîfSA^SN. Fa-

cilité de charge pour les accumulateurs. 

Par suite de conventions spéciales avec des 
Agences de Paris, je puis fournir aux person-
nes désirant acheter une voiture automobile, 
une liste mentionnant les occasions les plus 
avantageuses pour toutes les marques. 

Charges IM le conraoS élect. d'accGïiilatesrs di toute eapieiti 
Stock du pneu ï J é f FPTPTP 

gommas comprimées réalisant une économia 
ne 50 •/.. 

biïlftl-JSiïft. Mans d'estomac. appKlt, digestions. 
PrêCiSUSS. Foie, calculs, Mie, diabète > goutte. 

Dominique, Désirée, Msgdehine, RigoiettB. 
Impératrice. Très agréables à boire. Une bouteille par jour. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des EAUX, VALS (Ârdèche). 

Très grand bénéfice est as-
suré aux agents actifs, sérieux, in-
telligents, pour lancer un article 
dont la vente est facile et agréable. 
Adresser lesoflresà 3. LikdcE^e, 
Jan Luykenstraat 72; Amsterdam, 
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La Vie Heureuse 
Toute l'élégance de la plus brillante 

semaine de Paris se reflète dans le nu-
méro que la Vie Heureuse publie pour 
le Grand Prix : Lonchamps ensoleillé et 
l'éclat des toilettes blanches, les figures 
connues auxquelles on a le plaisir de 
donner un nom. 

Mais la Vie Heureuse n'amuse pas 

seulement les yeux par le tableau du 
monde le plus vivant et le plus varié, sa 
tenue littéraire est un plaisir rafiiné : 
M. Marcel Boulenger y publie une chro-
nique de l'esprit le plus français ; M. 
Raoul Aubry y analyse en deux pages 
parfaites l'œuvra de M™ J. Marni et M. 
Franc-Nohain y fait, avec cet humour 
qui est de la poésie, le plus plaisant ta-
bleau des plaisirs de l'été. 

Abonnements : Paris et Départements, 
7 fr. ; Étranger, 9 fr. — Le N°, 50 cen-
times. 

Chirurgien-Peatiste do la Faculté de Médecine 
• de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Suecesiseur «î « B A U K II 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail imrf'Mi 
et entièremem jsr«p».nt5 

SS-
II T DEN

T
, 

■ TE 

9 — RUE DU LYCÉE — 9 
SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
Tous les travaux sent garantis sur facture 

Deux anm **« cré«ÎSï M»M« pt»yer 
plus cher qM'aî!l«uirs 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

A. VVILCKiUN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

TV1 Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wikkea n'a pas d'OPÉSATEDRS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT. 

I D'HIVER 
»iM>A.jimuMiieuniimiiAit «■ 

±908) 

O© à 'Foolouse par 
17 5 (1) 23 (3) 

PARIS (Orsay) dép.. 
PARIS (Àas'i.) dép.. 

Oigaso-Gressansae.. 
SWILLÂC i arr. 

( dép... 
CAZOTLÉS 
I&mothe-Fénelon .. 
Nftsac 
GOBRDON 
Saint-Clair 
Dégagnao 
Thédirac-Peyrilles . 
Saint-Denis-Catus.. 
Espôre 

( arrivée. 
( départ.. 

Sept-Ponts 
Cienrao 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr.. 
TOULOUSE.. arr.. 

CAHORS. 

DIRECT. 

\ J*. S* lit». 

KXPRSSS. 

1™ thm 
16 22 
10 31 

35 
DIRECT. 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 49s. 

80 

5 58 

6 34 
6 43 

7 20 
7 46 
8 38 

1125 ■ | 
OMNIBUS J 

1", 2, J» tltuit S 

8 15 
8 28 

10 12* 
10 23 • 

j 7 30 i 
« 7 42 « 2 7 59 S 8 8 

I 8 45 
9 24 

TOULOUSE..d. 
MONTA UBAN à. 
OausB&de. ...... 
L»!t»etiqs8.,.. . . 
Ciearae. 
Sept-Ponts 
CAHORS.. |*^-
Espère 
St.-Dsnsg-Càtns . 
Thôflirac-Poyrii. 
Dégagnao 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozae 
Lamothe-Fénel . 
CAZOULÉS 
SOUILLAC .J*' 
Gignac-Cresuiûtia. 
BRIVE | *• 
PARIS (A.) arr". 
PARIS (O.) arr. 

18 (2) 
SA. I 

îMo-i m 122 113C 700 
EXPRK8S StXPEiîSS OMNIBBS DIRECT 

i"ff efsut*. 
3 18a. 
4 32 
5 20 
8 9 
6 19 

47 
48 

24 
88 

59 

5 31 

19 

8 11 
8 58 
9 1 
9 13 
9 

S 5 57 ta 
^6 11 
056 25 
3 6 41 

® 50 
6 59 

RAPIffiE OMNIBUS OMNIBUS 

11 37: 
12 28 i 

10 43 
10 47 

11 27 

11 48 
11 49 

12 25m 
12 32 
8 29 
8 38 

1 24 
1 28 

3 > 
3 6 

10 24 
10 33 

I »« ■) 2» classe, poorSOO kilométra* minimum; 3- cla» poor 300 kilomètre». 
S et «) 2'clan», pour 300 kiioniètras minimum ; 3» cluse, poor MO kiloœètre*. 

(*) Le train HSï n'a lita <jne Ira jour» de foira a Montana». 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Benis-les-Martel 
Vayrao 
Bêtâille (arrêt). 
Poybrnn 
Breienonz-Biars 
Port-de-Gagnao 
Laral-de-Cère 
Laœatirio 
Siran (arrêt) 
La Reqnebrou 
AURILLAC arrivée. 

6 18 
6 25 
6 35 
6 55 
7 11 

2 36 
2 38 
2 58 
8 14 
8 30 
4 11 

10" 22m 
7 37i 

8 14 
8 22 
8 42 
8 58 
9 13 
9 52 

Aurillac à St-Denis-près-Mart«l et Paris 
AURILLAC départ.. 4" 325 !» I 9* 27| 
La Roqnebrou 5 14» | » f 10 7a 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
L&val-da-Cère 
Pori-do-Gagnac......... 
Breienoux-Biara 
Pny.brnn 
Bataille (arrêt). 
Vayrae 
St-Denis-lee-Martol 
PARIS sOrsay].. arrivée. 
ffltota. — t«*s jerar» ti* foïr©» & Aurillac ut trsia part d*Àariila« A & h. 4 j 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép 

Sarlat. .. 

Cazoalês . 

Soaillac.. 

L« Pigeon 

Baladoa.. 

Martel 

S*-Denis-p.-M. ar. 

.ArrtM 8 19 

8 26 

8 36 

6 35jè 

7 33^ 

1 8|j 6 17 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S*-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillas 

Gazoulès 

Sarlat 

Le Boisson,. arr. 

e*5ô| 

7 HT 

7* 4êë t 

" De Sarlat à 
SARLAT 
OarSso.. 
&ro{ej«e 
St-Cirq-Madeîan , 
Pavrigoee (arr.) 
0OUEBON 

Gourdon 

lia! 

2 m 10 

GOURDON 
Pjayrtghac (arr.!. 
S,-CiriiM*d«iou 
(iroittjae , 
C*?1*»!». ........ 
SARLAT 

De Gourdon s Sarlast 
7 35|'! Il 381 
7 448, 11 47s 
7 51 j 11 54 
7 66 i U 59 
8 6 i 12 13| 

i .s; 17 1 VA " 

Toulouse à Gapdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 
CAPDENAC arr. 

dép. 
PIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour (1).. 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel f dép. 
Quatre-Rentea... 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Omay)ar. 

6h 52i 
10 20l 
10 35 
10 47 

» 
11 10 
11 29 
11 40 

» 
12 U 
12 3S 

12 12 
» 

12 37 
11 25 

3 54 = 
» 1 

4 30 
4 45 
4 51 
5 15 
5 42 
6 22 

» 
1 C* train n* s'arrête k Rocameëour 

Paris à Brive, Gapdenac et Toulouse 

]PARIS (Orsav) dép. 
BRI V& dép. 
Tnronne 
QuaU-e-Routes 
iSt-Deuis-près-i axr. 

Martel | dép. 
jMixitvaient 
! îJi'Oàtuadour (1)... . 
ÏGranoat ,.... 
(Âssjer 
j ,B Pournel 

j| PIGEAC 

i dép. 
rOULOUSK... srr. 

G*- '.ri: ?rj D* «'ftprvWte 

KXntKSI 

10h22» 
6 42i 

57 

12 23 

10 33 
10 44 
11 5 
3 

7 14 
10 58 

10h 56 
12 53S 

1 18* 
1 28 
1 36 
1 42 
1 56 
"2 15 

8 24 

CAHORS. - dép 
Morcnô<* 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Lnzeoh 
Caatelfranc 
Prayssae (Arrêt) 
Puy-i'Evêqne . .. 
Durayel 
Soturao-Touzae . 
Fumel , 
LIBOS 
PARIS (Orsay).. 

31 
11 26* — 

(Se cl.) 

7 28i 
7 501 

8 9 
8 20 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 53s 
i -s 

De I^SIM>« à Gab«n 
PARIS (Orsay) 
LIBOS dép.... 
Fumel , 
Sotnrae-Toniae..., 
Beravel 
Puy-l'Evêque , 
Prayssae (Arrêt) .., 
Caatelfranc , 
Luzech , 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercnès , 
CAHORS. — Ar... 

8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 

32 

10 19 
10 81a. 

f>e <sn»!ioi»s à Capdeaac 
CAHORS. — dép 
Cabessut, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, balte 
St-Martin-Labouvai.. 
Calvignac, halte 
Cajarc 
Montbrun, halte 
Toirae 
Lamadeleine. 
CAPDENAC. — Ar... 
PARIS (Orsay) 

8 26 
8 34 

9 34 
11 25 

1 27i{ 
1 36* 

8 29 
3 41 
4 23 

6 47i 
6 56! 

8 12 
8 29 

8 38 

PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép. 
Lama ieleine , 
Toirac 
Montbrun, halts* 
Cajarc 
Caivignac, halte 
St-Martin-Laboùval., 
Saint-Cirq, Laite. 
Conduché 
Saiitt-Géry. 
Vers 
Arcttnsbal 
Csteearjt, h«H«...... 
CAHORS. -• Ar 

8 47a. 
7 29 s 

8 38 
8 50 

38 

lu 

18 
23 
31 
41) 
4.8 

10 56*. 
5 39-

20 
?« 
85' 
46 
Ïs4 

)VT)ia 

. Coues 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

12 PRESSES 

INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité 

: •.<->•-.•" -i-'l 

De la Ce.jrppa^nie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer No^entais 
OE L'ON.CM JFRAÎ4ÇÀÎSË A.\TiAI.ceC!.JOUïï., T>E L'UNîON FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de /a Société française de tempérance de la Croix-^/eue 
du Qu'a CâVsncî., des Syndicats d'ïrjlxîaiN^ déparser^erjtau^ 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE t'ÉcOLK KoitJatAZ.fi DES ÏNSTITUTKZÇÏ^ DE Z.A SEZWE, 

du Lpêe MmM û lu Lveec JMM 
de rjofrjfcreuses pub;îïations rnédîca/es, stérjoSrapliïques et antialcooliques, etc., etc., «te. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

Etiquettes, Enveloppes, Tètes - de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

srtot^ts, Souches, l^@tt^os <i© f4eissanee, |Vlatr»iag© et Décès 


